
L'euthanasie

Parce qu'elle engage le plus intime de nous-même, notre rapport à la vie et à sa finitude, l'euthanasie
est une question bouleversante.

1 Que signifie, pour vous, le mot «euthanasie» ?

2 Les soins palliatifs sont-ils une réponse suffisante face à l'euthanasie ?

3 Jusqu'où peut aller l'acharnement thérapeutique ?

4 Comment concevons-nous l'euthanasie passive, c'est-à-dire le fait de décider d'interrompre une réanimation de
patient en coma dépassé ou sous machine ?

5 Quelle peut être la signification d'une demande d'euthanasie ? Est-ce vraiment une aide pour le patient que de
lui donner la mort ou plutôt une facilité pour l'entourage, pour les soignants et pour la famille ?

6 Faut-il une loi pour encadrer l'euthanasie ?

Plusieurs pays européens ont statué dans ce sens. Voici quatre témoignages différents pour nous aider à réfléchir à
cette question.

• J'ai mon testament sur moi. Je refuse tout acharnement thérapeutique dont la pratique s'apparente souvent d'ailleurs à la
torture la plus barbare. Quand le moment sera venu, j'estime qu'il relèvera de ma liberté de dire : «C'est assez. Aidez-moi à
passer sur l'autre rive. Il s'agit de ma vie et elle est devenue insupportable». L'avortement est autorisé, on ne demande pas son
avis à l'embryon. Alors pourquoi refuse-t-on à un vieillard dépendant et souffrant de dire «ça suffit» ?

• Quand les médecins font leur métier la demande d'euthanasie est exceptionnelle. Les exceptions posent problème, il ne faut

pas le nier, mais une loi est-elle l'instrument adapté pour traiter les exceptions ? Une demande d'euthanasie doit être
clairement exprimée par le malade, la décision doit être la résultante du dialogue entre le patient, sa famille et le médecin.

• Soulager ou soulager définitivement, la frontière entre les deux est souvent difficile à déterminer, une loi peut-elle y aider ?

• Des personnes peuvent estimer à un moment donné leur existence insupportable, à un point tel que son interruption

semblerait préférable. Mais s'agit-il du choix de la mort ou du renoncement à une vie qui aurait perdu toute signification pour
soi et qui met en cause les insuffisances et les indifférences de l'entourage ?

Pour l'Eglise, l'euthanasie est un crime : «Tu ne tueras point». Jésus a passé sa vie à guérir.
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